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«Notre région n’est pas à vendre»: 300 citoyens de
Lanaudière manifestent contre les projets miniers
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Quelque 300 personnes ont marché samedi dans les rues de Saint-Côme, dans
Lanaudière, pour manifester contre les projets d’exploration minière qui planent sur

cette région aux nombreux attraits touristiques.

« Il faut que tout le Québec se lève pour s’opposer au saccage des entreprises minières et à

l’exploitation sauvage de nos ressources naturelles », a affirmé au Journal le chanteur Dan
Bigras qui sortait de scène après avoir interprété la chanson de Gerry Boulet « La voix que
j’ai ».

Dan Bigras habite la région de Lanaudière, où les projets miniers inquiètent la population.
Photo : Karine Lévesque/TVA Publications Photo : Karine Lévesque / TVA

Il participait au spectacle en plein air de samedi qui clôturait une journée de manifestation

contre les projets miniers de la région de Lanaudière, où il habite.

« Non aux forages »; « Pas de trou chez nous! »; « Les mines tuent le tourisme »; « Notre

région n’est pas à vendre ». Voilà les slogans qu’on pouvait lire sur les pancartes.

« Il n’y a aucune acceptation sociale du développement minier dans notre région qui est
davantage tournée vers la villégiature et le plein air », a expliqué Isabelle Perreault, préfère

de la MRC de Mattawinie et mairesse de Saint-Alphonse-Rodriguez.
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Isabelle Perreault, préfère de la Municipalité régionale de comté de la Mattawinie. Photo

Mathieu-Robert Sauvé MRS

233 claims
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Entre Saint-Côme, Saint-Donat et Notre-Dame-de-la-Merci, le gouvernement du Québec a
concédé aux prospecteurs 233 claims miniers, soit des droits d’exploration permettant le

dynamitage et le forage sur une surface de quelque 140 km2. Les
minéraux stratégiques recherchés (le nickel, le cuivre et le cobalt, essentiels à la fabrication

de batteries pour véhicules électriques) pourraient ouvrir la porte à des projets de mine à ciel
ouvert.

Quelques pancartes de manifestants opposés aux projets miners dans la région de
Lanaudière. Photo Benoit Laporte Benoit Laporte

« Je suis né et j’ai grandi ici. Je m’oppose fermement à cette industrie qui risque de
contaminer nos eaux à tout jamais », lance Simon Beaudry, musicien et directeur artistique
de Mémoire et Racines, le plus grand festival de musique traditionnelle au Québec.
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L’ancien chanteur du groupe Le Vent du nord devait interpréter en soirée la chanson « Y va
toujours y avoir » de Richard Desjardins mais un accident survenu vendredi l’a tenu à l’écart

de la scène. D’autres musiciens ont participé bénévolement au spectacle.

Pour Dan Bigras, le choix de sa chanson était plus que symbolique. « La voix que j’ai, c’est

ce qu’on doit faire entendre au gouvernement qui est plus attentif aux besoins de l’élite que
du peuple », a-t-il affirmé.

Acide sulfurique

Membre du comité de direction de la coalition Mattawinie Nos lacs et habitant de Saint-

Côme, Benoit Laporte souligne que les prospecteurs de la région laissent des traces de leur
passage.

« À plusieurs endroits, les forages ont permis des écoulements de différents produits qui

risquent de contaminer nos eaux de surface et souterraine », affirme-t-il.
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Écoulement d'acide sulfurique sur le site d'un forage dans Lanaudière. Photo Benoit Laporte

Benoit Laporte

Ses photos montrent des sites d’où s’échappe une large coulée d’acide sulfurique. Ailleurs,
on a noté des écoulements d’arsenic, de dioxyde de souffre, de chlore et d’ammoniac.
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La région de Lanaudière n’est pas seule à intéresser l’industrie minière. En Outaouais, le
projet de graphite à ciel ouvert La Loutre a amené les citoyens à mettre en place un

référendum régional, qui se tiendra le 31 août dans cinq municipalités (Lac-des-Plages,
Saint-Émile-de-Suffolk, Chénéville, Lac-Simon et Duhamel). On veut sonder l’acceptabilité

sociale de ce projet.

« On a bien mieux à offrir qu’un immense cratère, reprend M. Laporte. Ici, ce sont les lacs,
les rivières et les forêts riches en biodiversité qui attirent les gens. D’ailleurs, on a construit

une centaine de maisons à Saint-Côme depuis un an. La région est en plein
développement. »

Publicité


